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La désertion fiscale 

Une des grosses préoccupa-

tions de nos aimables double-

soldes est la recherche des 

voies et moyens propres à em-

pêcher toute évasion fiscale. On 

n'ignore pas que nombre de 

gros capitalistes ont déposé 

dans des banques étrangères 

leurs titres"? également étran-

gers, et on" redoute quB cet 

exemple fâcheux ne soit suivi 

par des capitalistes de moyen-

ne condition. 

Nos parlementaires, qui ont 

l'usage des grands et des gros 

mots, ont commencé par flétrir 

la désertion fiscale. Ils font 

appel à la solidarité nationale. 

Ils admettent qu'a priori le fait 

de placer des capitaux ailleurs 

qu'en France ne soit pas une 

mauvaise action. Certains mê 

me affirment, ce qui est dis-

cutable, que favoriser les en-

treprises étrangères, c'est 

augmenter l'expansion françai-

se, accroître la grandeur de 

notre pays, qui s'enrichit ain 

si sur le sol étranger. Ce qui 

leur paraît monstrueux, c'est 

que le placement et le dépôt 

des valeurs à l'étranger puis-

sent être déterminés par le 

désir d'échapper aux contribu-

tions dues par l'ensemble des 

citovens. Cela est à leurs yeux 

une fraude et une lâcheté. 

L'argument aurait plus de 

valeur, si les prémisses étaient 

parfaitements justes. On parle 

des contributions dues par 

l'ensemble des citoyens. Cela 

est de la théorie. Que voyons-

nous dans la pratique ? 

Ce qui caractérise nettement 

le projet Caillaux, c'est que c'est 

tout au contraire un effort pour 

diviser les citoyens d'un même 

pays en deux classes, ceux qui 

paieraient rien et ceux qui paie-

raient tout. Il est des capita-

listes qui se résigneraient a 

un impôt progressif, mais il en 

est beaucoup — et l'on ne sau-

rait s'en étonner — qui trou-

vent fort peu démocratique 

d'avoir le fâcheux privilège de 

payer pour les autres, et leur 

courage fiscal ne va pas jus-

qu'à subir complaisamment les 

contributions imposées par 

ceux-là même qui n'ont pas à 

en payer. La désertion fiscale 

s'explique par les exemptions 

dont (théoriquement tout au 

moins, car tout impôt a des in-

cidences imprévues) bénéfi-

cient une foule de citoyens qui, 

eux aussi, devraient payer peu 

ou prou. 

L'exemption à la base est 

un de ces postulats, que seuls 

peuvent accepter des politi-

ciens, prêts à toutes les suren-

chères, et uniquement soucieux 

d'accroître le nombre de leurs 

électeurs. 

Dans un Etat vraiment dé-

mocratique, ceux-là seuls de-

vraient être dispensés de l'im-

pôt qui sont réellement in li-

gents, et qui sont à la charge 

de la communauté. Que, mal-

gré leur dépendance à l'égard 

des divers répartiteurs de la 

bienfaisance commune, on leur 

accorde le droit de jouir com-

plètement de leur rôle de ci-

toyens, cela peut à la rigueur 

s'admettre ; mais ce qui ne 

saurait être accepté par un es-

prit pourvu de quelque logique, 

c'est que la rnassti des citoyens 

puisse être exemptée d'un im-

pôt, et, qui plus est, puisse, 

par le choix de ses mandatai-

res, élever indéfiniment et ar 

bitrairement le taux de cet 

impôt, tout en demeurant en 

dehors de la zone dangereuse. 

Appeler contributions dues par 

l'ensemble des citoyens, des 

contributions fournies par une 

minoritéimposable, mais nulle-

ment imposante, c'est non seu-

lement avoir le mépris de la 

langue française ; c'est aussi 

supposer que les Français sont 

de simples niais, prêts à digé-

rer les erreurs les plus gros-

sières. 

Se moquer des déserteurs est 

aisé à ceux qui se refusent à 

donner l'exemple de l'héroïsme 

ou plus simplement de la soli-

darité. Ce n'est pas aux exemp-

tés du service anancier qu'il ap-

partient de railler le découra 

gement de ceux qui sont bru-

talement sommés de payer pour 

les autres. 

La progression de l'impôt 

peut se discuter. Ce qui est en 

dehors de toute contestation lo-

gique, c'est que des citoyens, 

après avoir pris pour premier 

soin d'échapper à un impôt, se 

réservent d'alourdir indéfini-

ment celui qu'ils imposent à 

quelques-uns. 

G. T. 

PUITS et FONTAINES 

Nos sources sont basses ; elles ne sont que 

le déversoir du drain ige des champs, elles 

champs n'ont pas encore reçu assez d'eau. 

Comment se fait ce drainage, et comment 

naissent les sources, beaucoup peut-être ne 

s'en rendent pas comptent. 

Les eaux de la pluie pénètrent la terre, et 

filtrent perpendiculairement tant qu'elles sont 

dans un sol meuble, mais quand elles attei-

gnent le rocher elles en suivent la déclivité, 

car il n'a pas une horizontalité parfaite, et 

arrivent ainsi à la ligne de fond du pli de 

terrain sur lequel eMes plissent, cette ligne 

formée par la rencontre de deux versants 

opposés, et que les Allemands ont nommée 

Talweg. Là les eaux se réunissent en minces 

filets qui descendent vers le vallon, s'augmen-

tant à chaque pas du tribut que leur portent 

toutes les mottes de terres ; elles viennent 

enfin à la vallée principale, et se joignent à 

la rivière qui y coule. 

Ces eaux restent souterraines et invisibles, 

à moins qu'une rupture delà roche ne leur' 

ouvre une issue extérieure ; et alors la source 

apparait d'elle même ; sinon on peut toujours 

sur tout le parcours du thalweg creuser un 

puits, ou, même par des saignées opportunes 

amener les eaux à la surface. 

Ce thalweg est recouvert par l'amas supé-

rieur des terres meubles, mais il est indiqué 

par la ligne de fond de ces terres elles mê-

mes, ligne qui lui est invariablement super-

posée, et qui se dessine toujours assez nette-

ment, à moins que la culture n'ait absolument 

bouleversé le sol. Ces deux thalwegs l'infé-

rieur et le supérieur, rangent évidemment le 

versant du côteau le plus abrupte. 

C'est sur ces premières observations que 

l'abbé Paramelle a créé il y a quelques 80 

ans, la science de l'hydroscopie. Curé dans 

une région qui manquait absolument de sour-

ces, et où les paysans devaient faire des ki-

lomètres pour abreuver leurs bestiaux, il en-

treprit de venir à leurs secours, et réussit à 

leur donner de l'eau en abondance. Il calcu-

lait sûrement la profondeur à laquelle se 

trouvait le thalweg aquifère par une petite 

opération géométrique basée sur l'inclinaison 

de3 versants, 

La façon de procéder de l'abbé Paramelle 

est encore le principe de l'hydroscopie, Mais 

les eaux ne suivent pas toutes la pente des 

terrains ; il arrivent souvent, et surtout dans 

un pays tout d'érosion comme le nôtre et { 

profondément convullionné, que les roches ! 

sont brisées, et que d'élroites fissures recueil- i 

lent les eaux, les empêchent d'aller au thal-

weg, les détournent et les entraînent dans 

une direction opposée. L'étude du sol, sa 

constitution géologique, l'orientation générale 

des fentes, peuvent seules faire retrouver ces 

eaux égarées, et lu travail est d'autant plus 

difficile que ces cours d'eaux souterrains 

viennent parfois de très loin, qu'ils siphon-

nent dans les fissures, s'abaissent et se relè-

vent avec elles, tellement qu'ils vont quelque-

fois sourdre au faîte d'une montagne isolée, 

que rien ne domine si ce n'est des sommels 

lointains. L'ingénieur hydrologue a donc 

besoin de posséder des conna : ssances sérieuses 

en géologie ; l'art qu'il pratiqua est une vraie 

science. 

Mais il a un rival, dont le bagage scien-

tifique est infiniment léger, qui n'a que des 

notions fort minimes de la marche des eaux, 

qui se borne à savoir que naturellement elfps 

tendent à descendre, et qui cependant désigne 

imperturbablement le point précis où se trouve 

une source. Disons-le franchement, ce de-

vineur ne se trompe pas toujours. Il va par 

les terres, armé d'une baguette courbée en 

arc ou d'un couteau suspendu â un fil, et 

quand il passe sur l'eau la baguette tourne 

dans ses mains et le couteau prend un mou-

vement de pendule, Il ne se donne pas pour 

sorcier, mais dit avoir un don ; et, que ce 

don réside dans le système nerveux de l'in-

dividu ou dans son sang, il faut reconnaître 

qu'il y a là quelque chose de mystérieux mais 

de vrai. Le devineur d'eau est quelques fois 

un intrigant, mais pas toujours, j'en ai vu 

d'absolument convaincu ; ils entreprennent 

souvent les travaux d'excavation à leurs 

risques et périls f plusieurs ont réussi chez 

moi, et un vieillard qui m'avait promis l'eau 

à 4 mètres de profondeur, et avait suivi le 

creusement du puits, quand nous fûmes à S 

mètres vint à moi et me dit ; Monsieur, ne 

creusez plus, je me suis trompé. 

Il y en a qui vont même'jusqu'à deviner 

l'eau à distance, sur la simple vue d'un plan 

de la propriété d'un croquis indiquant fin 

clination du terrain ; et j'ai entendu parler 

de résultats merveilleux. De ceux-là je ne 

dirai rien ; il est évident qu'ils ont de vraies 

connaissances géologiques et une science hy-

droscopique plus ou moins profonde. 

Heureux celui qui possède assez d'eau dans 

son bien pour ne pas recourir ni aux ingé-

nieurs ni aux devineurs. 

AUZIAS. 

 ♦ 

Congrès International 
d'Oléiculture 

C'est le 17 Décembre que s'ouvrira à Tou-

lon, salle des Fêtes de l'Hôtel de Ville, le 

premier Congrès International d'oléiculture 

organisé par le Syndicat National de Défense 

de l'oléiculture française, présidé par M. Ga-

briel Baron, député des Bouches-du-Rhône. 

Ce Congrès s'annonce comme devant être 

particulièrement brillant tant par le nombre 

et la qualité de ses membres que par l'intérêt 

des questions qui y seront traitées. La plu-

part des Municipalités et des Associations 

agricoles des départements oléicoles Je France 

et d'Algérie seront, en effet, représentées. 

L'Italie, l'Espagne, le Portugal, la Grèce, 

la Turquie, l'Autriche-Hongrie, la Russie par-

ticiperont officiellement à ces assises oléicoles. 

Toutes les questions intéressant l'oléicul-

ture et l'industrie oléicole, tant au point de 

vue techniqne, qu'au point de vue économi-

que, seront étudiées avec le plus grand soin 

et donneront lieu à d'instructives discussions. 

Une exposition de matériel oléicole, où se-

ront réunis les derniers perfectionnements 

réalisés par nos constructeurs spécialistes, se 

tiendra à Toulon pendant toute la durée du 

Congrès, 

Comme nous l'avons annoncé, la Compa-

gnie P.L.M. et les Compagnies de navigation 

de la Méditerranée ont accordé en faveur des 

Congressistes des réductions importantes. Les 

meilleures hôtels de Toulon ont également 

consenti des prix spéciaux. 

Le Secrétariat général, 2 rue Mison, Paris, 

enverra sur demande le programme du Con-

grès. 

Le droit d'inscription au Congrès a été fixé 

à 10 fr. 

 -
UNE SOIRÉE A VENISE 

Ortografe simplifiée 

Il est neuf heures du soir, La place Saint-

Marc est faiblement éclairée et prei-que dé-

serte, car le concert habituel n'a pas lieu, 

Les promeneurs semblent s'être doné rendez-

vous ailleurs. Aussi, avec mon ami, nous 

dirijons-nous vers le quai des Esclavons, 

lonjant les piliers du Palais des Dojes où 

s'abritent, la nuit, ceus qui n'ont pas de 

jîtes et les vénitiènes galantes en quête d'a-

ventures. 

Cèle soirée de sej tembre est douce et par-

tumée II semble que l'air soit, à Venise, 

plus pur, plus léjer, plus suave. Corne Taine, 

on sent que cèle ville vou3 captive « non seu-

lement par la splendeur des souvenirs histo-

riques et par cèle de l'art, mais encore par 

la poésie mistérieuse d'un passé plein de fê-

tes, de courtisanes, de licences et de drames 

sombres ». 

Mais, à peine arrivés sur le quai des Es-

clavons, nous voyons émerjer du Grand Ca-

nal plusieurs groupes de grosses barques. 
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dont les bords plats, les mâts et les haubans 

sont garnis de lanternes vénitiênes aus mile 

couleurs. Dans chacune de ces « galéjiantes » 

sont assis des musiciens : violons, violoncè-

les. contrebasses, harpes, mandolines, ainsi 

qu'une dizaine de chanteurs, homes et fem-

mes. 
Les barques muticolores voguent lentement 

sur les flots où les lanterne se reflètent : cha-

cune est une «sénérata ». Cornent se conten 

ter de goûter de loin ces concerts d'un nou-

veau jenre ? Vite nous sautons dans une gon-

dole, et le gondolier devine où il doit nous 

conduire. Quelques-unes des sérénades, nous 

dit notre pilote, sont plus réputées que les 

autris. On les voit, en éfet, plus entourées. 

Nous somes là plusieurs centaines d'audi-

teurs, montés sur de frêles esquifs, colés aus. 

flancs de la « galéjiante », écoutant avec ra 

visssement les voix qu'accompagne une suave 

et douce musique C'est un tableau d'un char-

me imexprimable. 

Seule la voix vibrante d'un chanteur ou 

d'une chanteuse trouble le silence de la nuit, 

les instruments en sourdine font à peine en-

tendre leurs accords harmonieus, puis le 

chœur tout entier reprend le refrain. La fai-

ble lumière des lanternes ne perce pas les 

profondeurs de la nuit et on voit glisser à ses 

côtés des ombres noirâtres : léjères gondoles, 

où les promeneurs, confortablement assis, 

font une masse plus sombre, et à l'arrière 

desquèlès la silhuête du gondolier debout, 

avec les mouvements de sa longue rame, 

semble quelque fantôme planant sur les flots 

noirs. 

Nous glissons nous mêmes d'un mouvement 

insensible, colés aus flancs des gondoles voi-

sines, qu'un seul coup de ramesufit à faire 

avancer de plusieurs mètres. 

La masse blanche de l'église « Santa Ma-

ria délia Salute » barre l'horizon et on va 

ainsi lentement, lonjant les bords de quelque 

yacht princier, tandis que les autres séré-

nades, éparses dans le bassin Saint-Marc, 

font des coins lumineus dans la nuit som-

bre. 
Les échos sont répercutés dans l'air tran-

quile et les coupoles arrondies de l'église 

Saint-Marc font un décor grandiose à cet 

inoubliable spectacle. Mais, peu à peu, les 

chants s'éteignent, les lumières pâlissent, 

les gondoles se dispersent, les promeneurs 

regagnent leurs chambres et le Grand Canal 

reprend son air calme. Nous savourons quel-

ques instants encore le charme indescripli 

tible de ce lent balancement de notre gondo-

le, sous un ciel constèlé de miriades d'éloi 

les et la poésie charmante et pénétrante de 

Venise. 

La soirée est finio, nous nous endormons, 

longtemps bercés par les mélodies entendues, 

rêvant toujours à l'inoubliable soirée. 

V. BAIN, 

Instituteur à La Seyne (Var). 

Chronique Locale 

SISTERON 
Conseil départemental d'hy-

giène. — Par arrêté en date du 24 

septembre et du G novembre 1908. 

ont été nommés membres du conseil 

départemental d'hygiène des Basses-

Alpes : M. l'inspecteur départemental 

de l'Assistance Publique, nommé éga 

lement secrétaire ; M. le médecin-

major et M. l'ingénieur en chef du 

département, tous de Digne. 

•>£ > 

Inspection des pharmacies. 

— En conformité du décret du 5 août 

1908 et sur la promulgation de M. 

les directeur de l'Ecole de médecine 

de Marseille, ont été nommés, par ar-

rêté préfectoral, en date du 7 novem-

bre 1908, inspecteur des pharmacies 

et des dépôts d'eau minérales et fa-

briques, M. Chauvet, pharmacien à 

Oraison, pour les arrondissements de 

Barcelonnette, Castellane et Digne 

moins les communes d'Oraison et des 

Mées ; M. Tardieu, pharmacien à 

Sisteron, pour les arrondissements 

de Sisteron et de Forcalquier, moins 

la commune de Sisteron. 

Par décision de la commission sa-

nitaire, en date du 13 novembre, M. 

Arnaud est nommé secrétaire de la 

dite commission. 
•«s à«-

Chambre de Commerce de 

Digne. — En exécution de la loi du 

19 février 1908 et de l'arrêté préfecto-

ral en date du 10 novembre courant, 

les électeurs commerçants patentés 

inscrits sur les listes électorales dres-

sées conformément aux lois des 8 

décembre 1883 et 19 février 1908, 

sont convoqués pour le dimanche 6 

décembre 1908 à l'effet de procéder à 

la nomination Je douze membres de -

vant composer la Chambre de com-

merce de Digne. 

Les élections auront lieu à la mairie 

de chaque chef-lieu de canton et le 

scrution sera ouvert de 10 heures du 

matin à 4 heures du soir. 

Voici la liste des candidats qui se 

présentent aux suffrages des électeurs : 

Armand Jean Baptiste, négociant, Forcsl-

quier, membre sortant. 

Brémond Josph, négociant, Forcalquier. 

Chaix Prosper, négociant, Digne, membre 

sortant. 

Dol Eugène, négociant, Valensole. 

Eyriès Emile, négociant en nouveautés, 

Manosque, membre sortant, 

Ferrand Auguste, négociant, Sisteron. 

Manuel Désiré, négociant, Jausiers, mem-

bre sortant. 

Perrier Bienvenu, sériciculteur, Oraison, 

membre sortant. 

Rebattu Henri, négociant, Sisteron. 

Redortier Laurent, négociant, Manosque. 

Rignol Marcellin, négociant, Castellane, 

membre sortant. 

Sivan Marius, entrepreneur, Digne, mem-

bre sortant. 

Postes et Télégraphes. — M. 

Bellier, receveur principal des postes 

et des Télégraphe >, est nommé rece-

veur à Ai.x-en-Provence. 

— Un établissement de facteur-

receveur est créé dans la commune 

d'Estoublon . 

Un bon Sisteronais. — Au mo-

ment de mettre sous presse, nous 

apprenons le décès de M. Eugène 

Blanc, industriel à Lyon, 10, Quai de 

Retz» I 11 ' l !iir testament a laisse aux 

pauvres de Sisteron la somme de 5000 

francs. 
M. Blanc, était un bon sisteron-

. nais, et avait gardé le culte de son 

pays. Parti très jeune, îl ?vai su, par 

de l'énergie et de la persévérance, 

se créer une situation dans le monde 

commercial qui le fît classé parmi 

les industriels les plus en vu 

Au nom des pauvres, merci, 

Sainte-Cécile — Dimanche 

dernier la société musicale a célébré, 

comme de coutume, sa fète annuelle 

de Saintt-Cébile. Après le concert, 

qu'une pluie fine est venu déranger 

mal à propos, un banque! de 40 

couverts réunissait membres actifs 

et membres honoraires. Après le dis-

cours d'us'ige prononcé par le prési-

dent de la société et M. le Maire 

de Sisteron. La série de chansons 

s'ouvre et pendant un bon m iment 

les quelques artistes que comprend 

la Société régalent les convives de leurs 

meilleures chansons. 

Le café pris, un magnifique bal 

avait lieu dans la salle du Casino 

et se prolongeait fort tard dans la 

nuit. Cette fète s'est terminée parle 

traditionnel St-Cécilon, fêté à, la 

campagne par ses fidèles adorateurs. 

Conseil municipal. — Le 

Conseil municipal se réunira le mar-

di 1 er décembre prochain à 8 heures 

1/2 du soir : 

Objet : Nomination des réparti-

teurs, — Nomination de 2 délégués 

pour la revision des listes électorales. 

— Questions diverses. 

Sisteron Vélo. — Afin de faire 

connaissance avec la nouvelle et pros-

père société qu'est Y Union Sportive de 

Forcalquier, le Sisteron-Vélo a décidé 

de. faire cette visite le dimanche 29 

courant. Une séance d'entraînement 

de foot-ball remplira cette journée. 

Voici ci-après la composition de 

l'équipe du Sisteron-Vélo : 

Garde gols : Perrymond ; 

Arrières : Gueyrard, Bourgeon ; 

Demis : Chastel, Aubert, Moullet ; 

Avants : Fidèle, Chabrier, Bcrtholi, 

Chabrier M., Collomborr; 

Arbitre : M . Razaud ; 

Capitaine : Aubert. 

Départ dimanche matin à 6 heures. 

Echos du Palais. — A l'audience 

du 23 novembre, le tribunal a pro-

noncé les condamnations survantes : 

P. A., 27 ans, cultivateur à Siste-

ron, falsification de marchandises 

vendues, 100 fr. d'amende et insertien 

du jugement dans le Publicateur et 

Sisteron-.Joumal. 

S. S. de Sisteron, 25 fr. d'amende 

pour vin plâtré. 

J. J., 27 ans, négociant à Sisteron, . 

200 fr. d'amende et 600 fr. de dom-

mages-intérêts pour coups et blessu-

res volontaires sur la personne de 

son voisin. 

Ecole Primaire Supérieure. 

— Mllô Erard Emilie, institutrice ti-

tulaire (lettres et anglais) à l'Ecole 

primaire supérieure de Cannes, est 

nommée en la même qualité à l'Ecole 

primaire supérieure de Sisteron en 

remplacement de Mlle Dauphin, en 

congé 

Simple Police. — Dans sa tour-

née d'inspection de propreté M. Ri-

card, brigadier de police, ayant cons-

taté qu'à certains endroits de la ville, 

le balayeur public n'avait pas suffi-

samment enlevé les immondices, lui 

a dressé sur le champ un procès-

verbal. 

Foire. — Lundi se tiendra à Sis-

teron la foire dite de Ste-Catherine. 

Casino-Théâtre — La tournée 

StfUvajol, si avantageusement connue 

clans notre ville, donnera mercredi 

prochain une représentation de Miss 

Helyett, opéra-comique en 4 actes 

d'Edmond Audran. 

— o — 

C
ARTES DE VISITE 

et Enveloppes 

GBAND CHOIX DE CARACTÈRES 

ENVELOPPES ET CARTES DEUILS 

Papier soie de pliage à l'usage des pâtissiers 

et modistes. Encre Girdot,à écrire et à copier 

Imprimerie Pascal LIEUTIER, place de 

la Mairie, Sisteron. 

Marrou Pierre et Camille Richaud ; 

a "xaminé et adopté trois demandes 

d'assistance aux vieillards prései>tées 

par la commission du bureau de bien-

faisance ; traite .\ l'amiable le procès 

dit : Hangar de Lauche, laissé en li-

tige par le Conse'l précédent. 

Nous félicitons à ce sujet nos édiles 

d'avoir solutionné cette affaire qui 

aurait pu avoir pour M. Aillaud Ger-

main, ainsi qu'à la commune, des 

conséquenses fâcheuses. 

I iwr-cuii 
du 20 au 21 Nov. 1908 

NAISSANCES 

Néant. 
MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Masse Antonia-Eugénie-Adelaïde, 17 ans, 

rue Place de l'Horloge. 

MISON 

Incendie. — Lundi dernier, vers 

10 heures du matin, un violent incen-

die, activé par le vent, s'est déclaré 

au village, malgré les prompts se-

cours, des habitants de la localité, 

deux granges pleines de fourrages, 

l'une appartenant à M. Léon Plein-

doux, l'autre à M. Astier Auguste, 

ont été la proie des flammes. Heu-

reusement, il n'y a pas d'accident de 

personne à signaler, les bestiaux 

étant aux champs ont pu échapper 

également au feu. Les dégâts sont 

-importants et les sinistrés ne sont 

pas assurés. 

VALERNES 

Conseil Municipal. — Dans sa 

séance du 22 novembre, le Conseil 

municipal a décidé de proposer au 

choix de l'administration vingt noms 

de propriétaires ou fermiers dans la 

commune, en vue de la nomination 

des répartiteurs pour l'année 1909 ; a 

désigné trois délégués pour procéder à 

la révision de la liste électorale pour 

1909 ; a adopté les deux demandes 

de secours aux réservistes nécessiteux 

P. .L.-M. — Hiver 1908-1909. — Re-

lations rapide* quotidiennes (lr°. 2e et 3" 

classes) entre Genève et Lyon et vice V3rsa, 

en correspondance directe avec le Littoral. 

Aller : Départ de Genève S h. 45 m. ; 

midi 40, 6 h. 57 s. ; arrivée à Lyon 10 h. 

15 m., 4 h. 36 s., 10 h. 53 s. 

Retour : Départ de Lyon 7 h. 05 m., 

midi 35, 2 h. 51 s., (1« et 2» classes), 7 h. 

16 s. ; Arrivée à Genève 11 h. 20 m., 3 h. 

53 s., 6 h. 33 s., (1" et 2" classes), 11 h. 

38 s. 

Gomment choisir ? 

Faire un choix utile entre tous les remèdes 
vantés, dans les affections des bronches et des 
poumons, n'est ras facile. Que nos lecteurs 
nous permettent donc de leur indiquer la Pou-
dre Louis Legras, qui a encore obtenu la plus 
haute récompensé à l'Exposition Universelle de 
1900. C'est le s-eul remède connu qui calme 
instantanément les accès d'asthme, de catarrhe, 
d'oppression, de toux de vieilles bronchites et 
guérisse progressivement. Une botte est expé-
diée contre mandat de 2 fr. 10, adressé à M. 
Louis Legras 139, Bd Magenta, à Paris. 

R P I TO-TPHSP donne secrets pour guérir 

neilglCUbC enfants urinant au lit. 

Ecrire : Maison Burot, à Nantes, 

Dins le cas de constipation, migraine, gas-
tralgie, gastrites, dyspepsies, les Pilules Suis-
ses sont employées avec le plus grand succès. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Par jugement rendu par le Tribu-

nal de Commerce de Sisteron le vingt-

cinq novembre mil- neuf-cent-huit, le 

sieur Blanc Benoît, bourrelier à 

Sisteron, précédemment admis à la 

liquidation judiciaire a été déclaré 

en état de faillite . 

Le Tribunal a fixé la cessation des 

paiements du jour de l'ouverture de 

la liquidation, a nommé Monsieur 

Girard (l'un des membres du tribu-

nal) juge-commissaire, Monsieur Gi-

raud, greffier, syndic provisoire, et 

déclaré les créanciers en état d'union. 

Pour extrait conforme : 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

FAILLITE 

-A. V I S 

pour la première vérilicalion des créances 

Les créanciers du sieur Bontoux 

Balthazar, boulanger à Mison (Ar-

mands), sont invités à se réunir le 

neuf décembre mil neuf cent huit 

à dix heures au matin pour la vé-

rification de leurs créances. Ceux qui 

n'ont pas encore effectué la remise de 

leurs' titres et bordereaux sont invi-

tés à les déposer dans le délai de 

quinzaine au greffe ou dans les mains 

du syndic. 

Pour le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffiier, 

PEIGNON. 

VIENT DE PARAITRE: 

ILŒJ LIVRE 

que tout Français 
doit avoir 

SUR SA TABLE : 

L'ALMANACH 

HACHETTE 
i fr. 50 Pour 1909 1 fr. 50 

Le seul qui condense 

en un Livre de poche 

TOUS LES 

Renseignements indispensables 
à la Vie de chaque jour 

Erç tîè rentre rj t reqouVelé 
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VILLE DE SISTERON (B.-A.) 

MISE EN FERME DE 

LOÇTROI 
Le Dimanche vintg décem-

bre mil neuf cent huit, à trois 

heures du soir, en l'hôtel de ville de 
Sisteron, il sera procédé par devant le 
Maire assisté de deux conseillers mu-
nicipaux délégués à cet effet et du 
receveur municipal, à l'adjudication 
au plus offrant et dernier enchéris-
seur, à titre de Bail à ferme, des 
droits de l 'Octroi Municipal de la 
dite Ville, pour trois années con 
sécutives, qui commenceront le pre-
mier janvier mil neuf cent neuf 
pour finir le trente-un décembre 
mil neuf cent onze. Les droits sont 
établis sur : boissons et liquides, co-
mestibles, combustibles, fourrages, 
matériaux et objets divers. 

Miae h prix ; Vingt-huit mille fr. 

ci 28,000 m 
On n'admettra aux enchères que 

des personnes d'une moralité, d'une 
solvabilité, d'une capacité reconnues 
et qui, après s'être fait inscrire sur 
le tableau des candidats aurait obtenu 
du Maire, quatre jours au moins 
avant l'adjudication un certificat d'ad-
mission sauf le recours au Préfet. 

Aucune personne attachée à l'Ad-
ministration des Contributions Indi-
rectes, aux Administrations civiles, 
aux Tribunaux ou ayant uue surveil -
lance de juridiction quelconque sur 
l'administration de l'octroi ne pourra 
sous peine de résiliation de bail sans 
indemnité et de tous dommages inté-
rêts, être ni adjudicataire, ni associé 
de l'adjudicataire. Ne pourront pareil-
lement être admis aux enchères ceux 
qui font commerce de quelques-uns 
des objets soumis au tarif. 

Dans la même séance il sera procédé 
à l'adjudication de divers droits com-
munaux ; voir les affiches spéciales. 

On pourra prendre connaissance au 

Secrétariat de la Mairie du cahier des 

chargés et de toutes les pièces concer-
nant l'adjudication ci-dessus. 

Sisteron, le 5 septembre 1908. 

Le Maire : H. GASQUET 

VILLE DE SISTERON (B.-A.) 

MISE EN FERME 

Des Droits de Pesage 

et Mesurage 

Des Droits d'Abattage 

Le Dimanche vingt décem-
bre mil neuf cent huit à trois 

heures du soir, en .l'Hôtel de Ville de 
Sisteron, il sera procédé, par devant 
le Maire assist , de deux conseillers 
municipaux délégués à cet effet et du 
receveur municipal, à l'adjudication 
au plus offrant et dernier enchéris-
seur à titre de bail à ferme : 
1° Des Droits de Pesage 

et Mesurage 

2° Des Droits d'Abattage 

pour le années 1909-1910-1911. 
Les Mises à prix sont fixées ainsi 

qu'il suit : 

Pesage et Mesurage 800 francs. 

Abattage 1000 francs. 
Dans la même séa c il sera procédé 

à la mise en ferme de 'Octroi. (Voir 
l'affiche spéciale). 

On pourra prend' e c nnaissance au 
Secrétariat de la Mai ie des cahiers 
des charges et de tou es les pièces 
concernant les adj • i dica ions ci-dessus . 

Sisteron, le 5 septembre 1908. 

Le Maire : H. GASQUET. 

C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 
été ouvert dans la rue Traverse de la 
Place, en face les Galeries Sisteronnai 

ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 
voudra voir le choix des gracieux 
chapeaux faits qui seront livrés à 

des prix très avantageux (4 ,90 et au 
dessus). On y trouvera également un 
grar.d assortiment de faux-cols, gants 

et cravates pour Dames et Messieurs. 
Mademoiselle MICHEL fait savoir à 

sa nouvelle clientèle qu'une modiste 
est attachée à la maison pour les ré-
parations et transformations. 

ON DEMANDE 
à l'imprimerie du "Sisteron-Journal". 

ON ilOlUïii; cïï Et?l 
REVEST, ferblantier, Place de l'Hor-

loge, Sisteron. 

A CEDE9I DE SUITE 

pour cause de Santé 

Un Magasin de Modes 
situé au centre de la ville 

Bonne clientèle. — Condition* avan-

tageuses. 

Pour renseignements, s'adresser au 

bureau du Journal. 

A VENDUE 

Grand Entrepôt de Vins 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau Au^Sisteron-

Journal. 

La Vie Heureuse 

le Conseil des Femmes 
Les conteurs les plus célèbres, les plus dé-

licats, les plus puissants, les plus spirituels, 

Gérard d'Houville, J.-H. Rosny jeune. René 

Boylesve, Tristan Bernard, illustré par Gor-

guet, Richard Ranft, Wely, Fabiano, ont 

collaboré au numéro de Noël de la Vie Heu-

reuse, qui contient encore, entre cent autres 

attraits, un amusant Noël gastronomique, pre-

mier prix du concours ouvert par la Vie Heu-

reuse et délicieusement illustré par Morin ; 

d'admirables compositions de Backham ; vingt 

articles d'actulité sur les " Sauverains des 

Etats balkaniques " , le Centenaire d'Ingres" 

les " Appartements du Prince des Asturies", 

les "Nouveautés théâtrales", le 11 Salon 

d'Automne", les " Fêtcsde Noël à l'étranger... 

enfin, cet extraordinaire concours de Noël : 

« Tous les sourires » doté de quinze mille 

francs de prix, dont tout le monde parle et 

que présentent dix merveilleuses planches en 

couleurs, reproductions artistiques des maî-

tres Reynolds, Hanneman, Lawrence. Zorn ; 

portraits des plus jolies artistes de Paris ; 

drolatiques images de " Sourires d'animaut" . 

Et ce n'est pas tout I La Vie Heureuse offre 

encore à ses lecteurs quatre splendides gra-

vures hors texte, prêtes à être encadrées, d'a-

près les plus grands maîtres de jadis et d'au-

jourd'hui, Greuze, Perroneau, Abel Faivre, 

qui à elles seules représentent quatre fois la 

valeur de ce numéro sensationnel. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 80 centimes. -Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger 

5 fr. 80 ; le numéro, 30 centimes. 

Bulletin Financier 
Les nouvelles économiques sont encoura-

geantes, mais les nouvelles politiques sont 

toujours incertaines. Le marché demeure in-

décis, plutôt faible. 

Le3 0|0 français s'échange entre 96.78 et 

96.72. 

Fonds russes lourds, o 0/0 1906 9J.3S et 

99.23 : Consolidé 88 75 ; 3 0|01S0I 72.15. 

Bon du Trésor 512, 

Turc en baisse à 91.60; Serbe, 78 ; Exté-

rieure 96.68.' Société Générale 667 ; Banque 

de Paris 1323 ; Lyonnais 1201 ; Comptoir 

d'escompte 693 ; Binque Franco américaine 

454. Chemins e s pignols fermes. 

Valeurs de tractions fermes Valeurs russes 

irrégulières. 

Vive hausse du Rio à 1919 due à une spé-

culation intense à Londres. 

En banque mines d'or fermes ; Minas Pé-

drazzini 88.25. Ouest Africain Français 474. 

Obligations 5 0|0 du Port de Bahia 443 ; 

Obligations 5 0(0 Victoria à Minas 434, Obli-

gations 5 0|0 du port de Rio Grand do Sul 

offertes par la Société Générale et la Banque 

de Paris à 430 demandées. 

Obligation 5 0|0 Energie Industrielle 476. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires. 

Le Sel 

Çérébos 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 

Sisteron 

HATEZ-VOUS ICHERC 
Vous Gagnerez 

1000 FRANCS 

Vous Gagnerez 

FRANCS 
La Librairie Imprimerie Parisienne, clans le but de se faire connaître, enverra à tout le 

journal une superbe collection de 30 Cartes postales une Jolie surprise et son Catnlo 
recommandés pour 2 F"R. 65 en bon, mandai ou timbres-poste. 

La Librairie Imprimerie Parisienne a adopté 3 devises pour sa ligne de conduite ; nous les rçpi 
sons ci-dessous en remplaçant chaque voyelle par untiret.Tout acheteur qui reconstituera les 3 devises o 
recevra un BON de i O Fr. elles dix premiers qui enverront les 3 devises reconstituées recevront 
chacun lOBONSdHOO Fr., soil A OOO Fr. (Ces bons seront i uinUoursableson es. ecas/'. 

L'argent nécessaire pour le remboursement de ces lions est déposé dans la Caisse de l'Etat, ce qui olïre 
toute y;lta|die^^mjXlients. ' cach et c 

DEVISES A RECONSTITUER 

B N F R T L SS-R D— R-

V- NDR- B- N P R V— NDR— 

B C P 

V— NDR— B C P P U V— NDR-

i / </u'à H A. Iji 

Nom et Adresse du Concurrent : 

B-

— C P P-
- N M-RCH-

M 

; Rue . 

'> Département 

Envoyer ce Bulletin et 2 [r. es. prix tles 3 omets, a la Librairie imprimerie Parisienne. 1. rue des liers, Par s. [ 

wnmwmm 
urande Quantité de Bonbonnes 

de toutes contenances 

S adresser au bureau du Journal. 

Uçs Horrifia du Jour 
PUBLICATION HEBOOBUDMP.E I L LUSTPÉE 

Dessins de A. Delannoy, Texte de flax 
Hommes du Jour parus : 

l" série. — Clemenaa.il, Hervé, Jaurès, 

Drumont, Picquart, Fnllières, Rochefort, 

Guesde, Déroulède, Combes, Rochette, d'A-

made. 

2=séri'\ Brissou, Yvetot, Lépme, Sembat, 

Bunau-Varilla, Sébastien Faure. Barrés, R. 

Bérengei , Vaillant, P. Descbunel, Felletan, 

Jean Grave. 

3° série. -- Delcarsé, Briand, Pouget Mau-

jan, J. fluinacn, Riehepin, S. Pichon, Coûtant 

(d'Ivry), Rouvier, Claretie, AUemane, Mil-

lerand. 
Demi rs pr-rus : Mirbeau, Rodin, Brousse 

Chaque numéro. O fr. 10 ; chaque série, 1 Ir. 

20, Iran 'o 1 tr. 30. Les séries l et 2 sont bro-

chées, la série 3 le sera vers la lin du mois. 

Les abonnements d'un an peuvent partir du 

premie numérro. 

Primes gratuites à tous les abonnés : 

1 an (6 fr.) : Murât. Desmoulns, Babœuf, 

par Victor Méric, 3 volumes in -18. 

6 mois (3 fr ) : 1 portrait sur japon à choisir 

paimi ceux de Ciemenceau, Hervé, Jaurès, 

Drumont. 

3 mois (tfr.50) : 12 cartes postales Les Hom-

mes du jour. 

Adiesser la correspondance à H. FABRE, 

33, quai de l'Hôtel-de-Ville, Paris (IV=). 

BIBLIOGRAPHIE 

VIENT DE PARAITRE : 

Edition Populaire 

Dictionnaire Encyclopédique 
La Châtre 

Comité de rédaction : 

André Girard, E. A. Spoll, Hector France, Léon 
Miliot, Victor Mério, H, Dagan, F. Rivière, etc, 

Documentation : 
Voltaire, J.-J Rousseau, D'Alembert, Diderot. Buf-

fon, Condorcet, etc. et pins près «le nous Victor Hugo, 
Léon Cladel, Eugène, Sue, Félix Pyat, Louis Blanc, 
Jean Grave, Jules Guesde, Spencer, lieeckel, Darwin, 
Buchner, D r Curie, Manonvrier, Elisée Reclus, etc. 

Le Dictionnaire' La Châtre édition 1907 parait à rai-
son d'une série par semaine tenu méticuleusement à 
jour par un appendice, encarté dans la série. 

Il est le moins cher, le plus ré sent, le seul 
conçu dans l'esprit moderne de libre exa-
men. 

La série composée de 5 livraisons, 40 pages in-4\ 
sur 3 colonnes, nombreuses illustrations, est vendue 
50 centimes. 

La première série est parue le 28 mors ig08-
On peut se procurer les séries du Dictionnaire La 

Châtre ; en les demandant à son libraire,- à son mar-
chand de journaux ou à ia bibliothèque de la gare la 
plus proche qui n'auront qu'à demander les séries 
parues à la maison Hachette ou à leur commission-
naire. 2* En s'ab mnant à l'ouvrage complet. Il suffit 
d'envoyer 5 fr. eton reçoit tout ce quiest pain de sui-
te et la maison fait recouvrer ensuite ions les 2 mois 
la somme de 5 fr afin de ne mettre aucune interrup-
tion dans les envois. 

A titre gracieux et à seule fin que chacun puisse se 
rendre compte de la valeur indiscutable do l'ouvrage, 
la première série est envoyéegratuitement à tous ceux 
aui en font la demande en joignant un timbre de 10 
centimes pour le port. 

Adresser la correspondance à l'Administrateur de 

la Librairie du Progrès, 3, rue des Grands- Agnstins, 
Paris, (6-). 

Nota. — On peut également souscrire à l'ouvra-
ge complet, édition de luxe, au prix de 120 francs 
payable 5 fr. par mois. Le Dictionnaire complet' 4 
volumes reliés dos chagrin, plats toile, est livré de 
suite. ■ Cette souscription donne droit gratuitement 
au supplément aussitôt celui-ci terminé. Au comptant 
10 0[0 'descompte. 

LLCiUBES FCUR TOUS 
Qui va succéder à M. Roosevelt ? A la 

veille de l'élection présidentielle aux Etats-

Unis, tout le monde voudra lire l'amusant 

article où les Lectures pour Tous nous 

font pénétrer dans l'intimité des candidats et 

nous fournissent, sur les procédés électoraux 

en usage de l'autre côté de l'Océan, des dé-

tails aussi authentiques qu'abracadabrants, 

Cet article, et les lypiqnes photographies 

qui l'accompagnent, ne sont d'aillleurs qu'une 

des attractions du numéro de Novembre de 

la célèbre revue illustrée. Lisez les titres des 

articles groupés ce moi ci au sommaire des 

Lectures pour Tous et vous voudrez cer-

tainement connaître ces articles eux-mêmes, 

ainsi que les saisissantes illustrations qui en 

animent le texte à chaque page : 

"L'Election d'après demain aux Etats-Unis. 

— l'Ecole des sports d'hiver. — Domiciliés 

sur 1rs toits de Paris. — I a Fiancée du Pré-

venu. — Je chante clair. — Les Maniaques 

de ia chicane. — Qui n'a pas sa silhouette ? 

La ( asselte du Boq. — Enfants héros. — 

Actualités : L'Europe se défend contre le 

choiera. — Un coup de théâtre sur les Balkans. 

— Après l'inceniiie du « Gutenberg », — 

L' « A » célèbre ses noces d'argent. 

Abonnements : Un an, Paris, 6 fr. départe-

ments, 7 fr., Etranger, 9 fr. Le N° 50 centi-

mes. 

SIVE PHENI; 
ne se oentt qu'en paquets de 

I, S * IO KILOGR. 

SOO A 250 GRAMMES 

çortuit li Slgutsre J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'SSt pas de la 

SIVE PHÉNIX 

RICQLES 
RICQLÈS 
RICQLES 
RICQLÈS 
RICQLES 

PRODUIT 
HYGIÉNIQUE 
Indispensable 

Seul Véritable 
AlCOOt 

DE MENTHE 

rmurrnrv*'' 

#t PONDRE les POULES 
tous les jours 

MÊME PAR LES PLUS 
rands froids del'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour /0 poules 

Demander GRATIS et FRANCO 

Notice d0 " aant les moyetas 
_ certains d'arriver à 

ce résultat garanti et A-eoiter ainsi que 
de guérir toutes les maladies des poules. 

Scr.COMPTOIfi D'AVICULTUR:, PBÉÏOXIUisne) 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

LESPOÊLESGODIN 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN er C" t GUISE (Mit) 

citez tous tes Quincailliers, Poêliers, Fumistes, ME. 
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POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 
■I TOI ne vous sentrz pas bien portant, je puis vous guérir 

■ TOC mon ÉLKCTRO-VIGIJEIJK. Si vous êtes faible, je puis vous 
rendre fort. Si fana êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis-

lés expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité se peuvent cfvre dans la même maiiMn et je le prouve 

chaîne jonr. 
L'eket de l'Electricité rar l'homme tnalbll et épui! ' 

est le même que celui de la pluie sur la terre dessi ■ 

ehée en été. U peut être débilité p»r la Vârloeceli , 

lea Ferlai séminales, 1* Manque d'énergie ; il peut 

aroir des idée» confuses, de l'inquiétude dans sas 

actes et dans aea décisions, de sombres pressenti-

ments ; U pont être timide et irritable, éviter ses amis 

•t Ut compagnie, n'avoir aucune confiance en l'a-

mène s'il s'agit de la plus légère responsabilité - -

L'Electricité, convenablement appliquée pendant 

quelques heures seulement, fan èvaaeulr tact ces 

symptômes. 

11 n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 

aussi facile à employer, aussi Infaillible, sus*! bon 

marché que I'ELE'OTRO-VICUEUR du Docteur 

MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 

de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-

tes-le tout «le suit* : une tell» ehosa ne doit pas être 

remise. 

Cent un appareil peur hommes et peur femmes. 

Tess puni porter mon ELIOTBO-VIQUEUR sans 

fane toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 

aerpa raérlr» tous vos Troublai nerveux et vitaux. 

Maux da reins, Rhumatismes, Troubles Intestinaux, 

faiblesse d'estomae at tentes forma* «a aouffrances 

et da Calblaasss. 

La durée 4a oa traitement Tari* d'une semaine à 

Jeu mata, at test la* sympthèmes précités dispa-

rattrent pasr èaojours, grice i IBXIOTRO-VICUEUR. 

qui tt*aanterme lea plus faibles en hommes forts. 

Sfaintenaat, né •réfèreriez-veus pas porter mon 

appareil vivifiant, leXIOTRO -VIOUEU* pendanl 

peadsnt votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 

ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 

prendre ainsi vetu-meme un nouveau bail de vie, à 

abaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 

vos intestins avee des drogues nauséabondes ? — 

Assurément I — Alors, eeaayex mon ILEOTRO-

VMtHrtm. 

■ «sas -reniai venir sao veir, m Tau as 
ferai la démonstration. 81 aette visite Tau 

est impossible, demandei-mol mon livre 

rempli de choses faites pour Inspirer i 

l'homme la force et lé courage . Invoi gratuit 

i ceux qui joindront le bon el-contre à leur 

demande. 

Partir M.-H. MACLA UGHZJN, 
i*, Boultvmrd Htntmmrtr*, Paris. 

Htm. 

A LA CHAUSSURE MODELE 

7 
euve BRUN Adolphe 

7, §ue (geleuze, près la -Place de l'horloge 

SIISMÈMM (Basëos-AIpes) 

( II t SI HES m TOUS GEM.ES 

MINISTERIEL 

i 3 1 L. ... ..... LOJ«JE 
--Inférieure 

•3lot :I©0-OOO fr -
déère à tirer 

Tr3S DÉCEMBRE 1908 

s.- — Dans :.•!,!. lus Bureaux ni- Tabac — Le Billet : UN Iran» 

.:c. inân.iiils nu : iml )i 'C:--posU' pour recevoir franco numéros variés, 

□lion : Mau ice FTNIER, 46, rue H.-D.-des-Victoires, PARIS 

■ M T GRANDE LOTERIE A TIRER 
est celle de la 

ISOH DE RETRAITE DES ARTISTES 
SIÈGE de l'ŒUVRE : 110, Boulevard Sébastopol, Parla. 

LOTS : 

3 Gros Hiots 

2S0@CI0Of 100.000 50.000 
et 221.lOO fr- de lots divers 

Payables en espèces et déposés au Comptoir d'Esoompte de Paria. 

PRIX DU BILLET : XJ3XT franc. 
A tous, ceux qui désirent participer nu tirage de cette GRANDE LOTERIE NATIONALE nous recommandons de 

prendre DES MAINTENANT leurs billets. En effet ceux de la Loterie des Artistes Dramatiques s'enlevèrent avec une telle 

rapidité qu'il fallut les payer 2 et 3 fr. pièce et le succès de cette nouvelle émission est tel que, tout fait prévoir qu'elle sera olose 

' fSÉr FIKT DÉCEMBRE 1908 "WM 
i trouve des: billets dans les ! nu-eaux- de taliac et (riiez M. Félix FOUQUE, Dépositaire Régional, 4, Hue des Templiers, Marseille (B-du-R 

HACHETT._ & 
79,JBd Saint Gei 

PARAÎT LE 

L 5ETLE20 

' DE 

k CHAQUE Â 

Jardin$& 

•5 
LE NUMERO : 
CENTIMES . 

.REMBOURSE PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

TÎOTV ABONNEMENT" D'ESSAI 
-■—*▼ J. «# DE 3 IWOI8 

à Jardins &Hasses=Cours 
Au prix exceptionnel de i/r.fEtranger, i fr.ib) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

1 ■ 
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